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FEUILLETON DU. CANARI

Nous avions perdu notre mère]
chérie; elle était morte '1 la saison
où les feuilles tombent, où les ar-
bres se dépouillent de leur derniè-
re verdure. Plongées dans la tris-
tesse et notre deuil, nous aviot.s
passé seule l'hiver à la campagne,
Macha, Sonia ei moi. .

Macha, mla plus ancienne amie,
avait été notre gouvernante ; elle
nous avait alipris A lire, nous avait
elevées, et si 1.öin que pouvait re-
monter mon souvenir. je me sou-.
venais de ma bonne Macha.

Sonia était ia sSur cadette.
L'hiver fut bien triste pour -nous1

dans notre.vieille maison de Pro
koxsk. Le temps. fut excessive-
ment froid, le vent avait amoncelé
.a neige jusqu'à la hauteur des fe
.nétres, les 'çtres~ etaient troubles
et, le plus souvent, couvertes de i
givre. De toute la saison. nous ne!
pûmes sortir soit à pied, soit- en

'voiture.
Nous recevions rarement des vi-

sites, et ceux-mémes .ui nous en
faisaient, ne nous Apportaient ni
joie, 'ni gaieté. Tous avaient 'une
figure-triste, parlaient à demi-voix,
comme s'ils eussent craint de ré.
veiller. quelqu'un. Ils se gar.
daient bien de rire, ils soupiraient
et pleuraient en me regardant
moi et surtout m'a pauvre Sonia,
vêtue de sa petite robe noire.

Tout- dans la maison rappelait
encore la mort ; l'atmo.sphère était 
comme imprégnée de l'hrreur du
tréTpl¯s IT¯ambre de ,maman
restaitcloEe, et tout en rßssentant
une - douleur aigue à" la vue de'
cette porte muette, quelque chose
d'invisiblè me poussait à jeter un
regard dans cette chari.bre froide
et déserte lorsque -je passais de-
vant, chaque soir, pour aller me
coucher.

J'avais alors dix-sept ans, e,
l'année menme de sa mort, ma mère
étai"tssur le .,Point d'aller s'établir.
en 'ville pour y achever mon éd u-
cation et me- mener dans le monde.
Le chagrin que j'éprpuvai de sa
perte fut immense. Tootefois,-j'a-
vouerai franchement que malgré.
cette peine, il m'eût été excessive-
ment pénible, à moi qui étais. jeu-'
ne et belle, comme. tous me le di-
eaient,' de ue voir condamnés à
végéter un second h -ver à la 'cam-
pagne, dans la solitude et le dés-
couvrement.

â*3NOU BAU~[R RITU AL aux '.,s a.. ~&uo-à. fl. 14u~a 0'

Avant la fin meme de cette hi.
ver, le sentiment de-désolation .et
d'angoisse que j'éprouvais était tel
que je ne quittas plusa ma chambre,
abàddonnant toute.lecture et n'ou-
vrant plus mon piano.

Si Macha m'invitait à m'ocouper
de telle ou telle chose, je lui répon-
dais :'.Te ne veux pas,.je ne.puis
pas..." Intérieurement, je ue di-
sais ' . A quoi bon ? Pourquoi
m'occuper de qui que ce soit, si le

tlu-s beau temps de ma vie doit ee
palsser A mue consumer ainsi dans
une existence'stérile ?-" Et A-cette
question je. ne trouvais d'autre ré-
ponse que des larmes, - des lar-
tues bien amères I

On me rêpétait sans cesse que je
maigrissais,- <ue j'enlaidissais,
mais ce, détail me laissais tout àA
fait indifférente. Pourquoi, du
reste, et pour qui aurais-je pu m'en
préoccuper ? Il Ime semblait que
toute ma vie devait s'écoule.r dans
cet isolement et cette tristesse mor-
tele auxquels, eeule, je n'avais ni
la force, ni méme le désir de m'ar-
racher._

Vers la fin de l'hiver, Macha prit
de l'inqutétude à mon égard et ré-
sîolut, quelque.chose qui pût arri-
ver,. de me conduire à l'étranger.
Mais pour cela, il fallait de l'ar-
gent : or, c'est à peine ei nous sa
vions ce qui nous revennit pýr .ui
te du décès de notre mère ; nou.w
attendions avec impatience nuore
tuteur qui devait venir tégler nos
affaires. Enfin, il finit par arriver
dans le courant de mars. •

--Gtce à Dieu, me dit un jour
Macha, pendant quej'errais comme
une ombre, le cerveiu vide, le
ceur-mort, grAce à Dieu, Serge Mi-
kI.ï1owitch est ici. Il vient d'en-
výoyer demianderde a _nouvelles
et s'annonce, pour le diner. Se-
coue-tDi donc un peu, ma' chère
Katia, allqnF, fais un eff9 rit ; que
penserait-il' de toi ? Il vous ai:ne"
tant toutes les deux, ce cher tu-
teur.

Serge Mikailowvtch était un pro-
che- voisin et avait été i' plus
grand ami.e notre défunt père,
quoique plus jeune que lui.

Non seulement son' arrivée chan-
geait tous nos plans de vie, et rous
assurait la possibilité d'abandon
-ner la campagne, mais dès 'mon'
enfance j'avais -été habitu4e à l'ai-
mer et à le respecter. 'En me don-
nant le conseil de." me secouer, "
Katia n'ignorait pas.ide de toutesm
nos connaiseances, Serge ..Mikaïlo-
witch était la'personne'devant la-
.qnelle il m'eût 46t le "plus pénible
de me montrer sous un jour défa-
vorable.

Non seule nent j'avais pour luil

une grande affèction, comme -ch&-
cu dans la maison, depuis Macha
et Sonia - ua filleule jusquau
dernier domestique, matI cet. atta-
èhement avait pris. pQur moi une
importance toute - particulière.
après un mot échappé devant *moi
à ma mère. '"'est un mari oom-
me-lui que je désirerais pour toi,"
avait.elle dit.

Ce souhait m'avait fort étonnée
alors, une.pareille idée m'était as-
eez désagréable, car, mon Idéal
'avait une toute. autre tournure

Mon héros, A moi, était jeune,
mince, élancé, pAle et mélancol.i-
que, tandis qu'au contmire, mon
tuteur était grand, robuste et tou-
jours gai, autant que j'avais pu le
remarquer. Néanmoins cette ré-
flexion de nia mère n'avait pas été
perdue piour moi. Si; ans aupara-
vant, lorsque je n'avais encore que
onze ans, Serge ie disais tu, il
jouait avec- moi, m'appelait p -
tite violette I et depuiî lors, je me
,demandais, non sans effroi, ce que
je ferais Fi jamais il voulait 'fairy
.afamme-de-moi.-- .-

Serge Mikaïlwitch arriva quel-
ques minutes avant le dîner-au-
quel la bonne Machs avait ajouté
un plat d'épinards et un entremets
sucré. J'étais A, la fenetre !ore-,
qu'il approchait de la maison dana
.un petit . traineau, mais aussitôt
qu'il eut tourné l'angle-de la mai-
son,.je ýescendia. précipitamment
au salon pour ne·point laisser voir
que je le guettais et l'attendais.

Mais aussitôt que j'eus attendu
2a voix éclatante, ses pas et.-ceux
de ma gouvernante, je n'y puis
plus tenir et j'allai-à sa rencontre.
La main dans celle de Macha, il
cAusait avec elle.et souriait. Aus-

me considéra .ttentivement quel-
ques instants sins me saluer j'en
fut toute troublée et le me sentis
rougir.

-Vraiment, est il poesible que.
ce soit vdus, dit-il' -enfin, de.son
ton naturel, et décidé, et dégageant
sa main, il vint à làoi.

-Peui.ot clianger de la sorte T
Comme vous voilà grandj I Hier,
une petite iiolette 1 Aujourd'hui,
une i-ose épanouie 1 De sa large.
'main il.erivelo ppa la mienne et la
serra avec tant de force qu'il me fit
preeque mal- J'avais pensé qu'il
me la baiserait et déjà je m'étais

-inclinée devant lui,- mais fi se con-
tenta de la-serrer une seconde fois'
en me regardant droit -dans. les
-yeux de son front et bon. regard.-

Il y.avaitsix ans que je ne lia.
vais revu. . Je le trouvais. bien.
changé, vieilli, bruni; il laisait
pousser sa barbe.ce qui ne lui ai-

lait pas, tiès lnon.
conservé ces mlanières"Ii
m e visage ouvert et .
aux traita fortement acet,
mOmes yeUx pétillants
son sourire si ple e6pr
véritable sourire l n

Au bout de ci<1  minteI
tait déjà plus e ites
les allures d'un and de
avec nous toutes ei -ntvi-
des doiniestiq1ue ni r leur
pressement son par eur

taient la joie quel e
faisait4prou ver >é.

Il n'agit nu e
croyant obligü rendrede
COmlpassés et dI etrndred
condoéances ;t in
gai, catia behpaucoup ci le lai
.pas échapper un -'eul mot
lant maman, Ir.e orte (ue cette'
diflérence nie parut d'abord 6u
sZe et ne froi4sa. Mais je coM
bientôt que ce 1taït point
différence qu'il egi 'niLains,
avec intQltion, et je lui en
gré.

Ln soir, notre bo nnre .Macha
vit le tié u sii n, Ctume c-
l'habitude du vivant de ma Mè
S>nia et moi, no'us nous fm
auprè d'elle, pendat que' s
MIik.ïlowitcharpentait la cham
de long en laro.<' pn iumant 1
pipe de moti .p;re retrouvée par
tre vioux Grégoire.
'-Que de chang'îumnts terribl

se sOnt produit. ici , fit Sergei.
à coup, en P'arrtan:rt,

-lélas I répondit Mach
soupirant.-

Et remettant le couvercledu
movar, elle rgarda rge, prkii
fondre en irsi.

-Voun.srappel.ezxouencore-
r re ? me drnéa ia-trL.

-Bien peu lui répondi"je.
-Que ce serbit bon pour ro

de le poeséder encore I... et il ar
un r-gard voilé qui se perdait
dessus rma tête. J'ai beaucoup
iné votre père,-aj'iuta.t-il ilual
tement et ses yeu'x brillèrent d'
éclat humide.

-Et voilà. que ieu l'a rep
aussi, notro mère, s'écria Malch
et jetant la serviette.sur la hI
elle prit 'on mouchoir et se mi

sanglotter.
--Oui, oui, que de chargemec.

terriblea dals cette n1 ison,rd
Serge au bout d'ou moment et.
passa dans 1'antkhîIlbre, les
pleins de larmes.

Je le suivis du regri.
-Quel excelo-nt amni I dit àw8

cha.
.Du salon,-nous attendilmeI'

rires de Sjriia qui .jouait avec
Je lui fs porter une tasse de th&4
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l iN ~utée après, il Pe qu'âL présent* ne m'était acquiee

sipiano et fraia les touches que comme fille d e mon père.

:s petites naina de ma teur. Après avoii couché .petite emur,
. iexadltlrinai . cria-t Il- Macha vintn_.us rejoindre ; elle fit

i cell jouer qualque chose. alors à mon tuteur des do!éances

,ftsheuee.de lui voir pren- au sujet de mon apathie quej'avais

eton amical et u'i peu impé. eu.grarid soin de lui cacher.

je me levai tout de suite et -Ah t elle ne m'a donc pai

redissuprè de 1loi. .. muliqué la chose .la p>lUs.impor-

4enes, jou. ça, dit-i! en ouL tante, répondit-il en souriant, avec
un cahier do Beêetoven- à un petit air de reproche.

agio de la eoniate Quasi unta -- Que vous auraia.je dit ? repli-
yyons un peu ce que qual-je, Etinn qui je m'ennuyaiË

srez faire. beaucoup,>mais cela passera.
Ilpritsa tase et alla dans un Et j'avais déjà la convictiun que
• dela piècp. non seulement mon ennui paese.

nieneBis pourquoi, mlaie il me rait, mais qu'il avait déjà disparu
bla impoosiltl de refuseèr ce pour ne plus revenir.,
j rne. demandait. -' de fa.re -Voi qui n'eat pas bien de ne
façons sous prétexte que je savoir pas supporter la solititude.
amal- l tes-vous donc 'd(jà une deori-

aeine mis ausFitôr au piano et .

tommentai à jouer de mpn . e j-' crois. que.oui, ré-
ni, bien qIe ausse un peu pondie-je en riant
r de son appréciaton, le sa-
~Tdlllefaitieëdeiat gó. --- Oui,-rmiai Vou ires tout uinm-

Ctacagio me rappelle noA ton- plement une vilaine demunieell-

'ens d'avant le .h t le réstl- qui ne trouve la vie supportable
,is~~u 'elvan le11

fut que je -le. jot;ni psIable. qu'outant lqu'ell< est ad mirée,

ent, parait-!. Nîamins, il ne n'ayant î'lus aucun courage sitôt
nlnt pas ni i:r jouer l 'i elle se voit eeule," n 'était l'lut

capable de faire rien de bon. Vous

-eo, dit:il pi en rapprochant youlez par:utre, et voi tout-
moi, vous .re l:- j .ueritz pas -Qîelle joie opiion vouÈ.avez.

aiaeon-It. RWestz mur l'a- de moi I répliquai-je, puur dire
q-ue vous av( z n1s<-z bIen elque ch.e.

4. Jevoib avoic.p1kieir qùe voue -Oui, reprit-il apêès un nou-
sprenaz la mcsique, « ment de bitence, ce n'est pas pour
Cet gloge, inctre me réjouit eêi rien qu! vous ressemblez à votre

qu je rougi. vive me4t. C'é- père.
1.un eharine si nduveau pour /y a en vous guelque choe /

que l'ami et i'g.il de monu p -Et son bon et attentif regard
me perilåt eërieum. ment et- non ie fit plaiir.to.ut en me rein ilis-
fwUif¯¯iiiil t~iil¯e¯,~ ni ¯ ¯ aIl¯t dun¯troubleing ulier.
qil le faieait autri.fo Je remarquai alors se.ulement,
mach$ alla mettre Sinia au lit qu'à travers ce visage ei à pre
lous re tond deux seuls. mire vue, sous ce regard ..qui .lui
I.eparla l, inon père, rie r- était.particulier et où on aurait
Ifta cobieniß s.vaint agr ableî crtu ne -life que la sénérité, PC pei-
mi vécu ensemble alois qu.e ma gnait vivemeutl un assomb:isse-

le-prPé ccuilFation à moi était ment, p«resque dela tristessc
uioQesB et ills poupées à babil- " - Vous ne deyez pas. et vous

eeei récits m~e mnontrèrent.dan- ne poùvez pas vous ennuyer, dit-il
ma père .lhonme sminele et biî -encore. Vous-avez vos livree, vo?
Mie n'avais pas connu jusqul-la. travaux, la musique que vous seul-

ir.formå auesi de*ce.quej'.ai- blez comprendre et'toute pne exis-eil, de ce que je lisais; de ce que touc5 devant vos. C'est mainte'

1COmptais faire, et me donna de. 'naIt que vous pouvez ;vous y .pr
parer, afin de n'avoir pas plus

était 1plu1 pour mot à pré- tard des i-egreti.. D.ins un an, il.
tce camarade quiai mait le ba.- sera déjà trop tard.

Sý, mais un homme graves 1l me Rarlait en iôre et en on-
cal pour lequel je ressen- cle, et je sentais qu.'il faisait de

n res1pect et unèsympahie g rands efforts pour donner à ses
. are. .paroles l'accent qui leur convenait,

'4tail vraiment heureuse' et Je fus un peu froissée der voir.
lartant une vague oppression me quel point il me croyait au-dessous
urmentajt quand je« lui parlais. de1ui, et d'un autre côté, j'étais

n de ines mots me laiessif ßattée de le sentir- autrement pour
Sdélirais tant méiter moi que, pour les autres.

affection qui,>us~ . Il passa le reste de la soirée avec

m - . -

& . . ..

.

Mucha ; ils eentretinrent d'af-
fa ires.
--Maintenant, bonsoir, chère eri-

faut, me dit-il en se levant et en
venant me serrer la main.

7Quand aurone-nous le plaisir
de vous reycoir ? demanda Macha.
-Au printemps, répondit-il, en

m9 tenant toujours la main .; jr
vais allei à. Darilovka (notre au-
tre propriété) voir comment vont
lés affàires ; j'arrangerai ce -que ji
po.urrai, ensuite je partirai pour
Moscou pour mes affaires pereon
ielles. Cet été par conséquent.
nous pourrons nous voir.

-Pîrrgi pArtir pour Bi long-
tiilp ? hiaje avc tristesse.

hta i ffTt, j'es éraie déjà le voir
c haque jour, et je fus tiut à coup
'.ffrayée à l'idée que mon enu i
pouvait me reprendre. Il s'en
aperçut sans doute à nirn regard
ou au son de ima voix

-Al'ons, du courege, occurpez-
vous un peu e. c-h:19e z cette mé
laincalie me dit il dun ton qlui mé
parut trop calme et trop froid. Je
voua exiîxnerai. au printeMp,
ajouta-t-il en laissant tomber m
insiu, stans me. regarder.

Da'ns l'antichambre où nous le
cond uinimep, il se balta d'endoeser
Fa fourrure et de nouveau 1on re

gord semblait m'éviter.
-1l se donne la une peine bieu

inutile, me dis-je. Croit-il vr i-
ment quil me fait déjà tant de
plaisir en me regardant ? C'et ur.
hommne-bon, tîè.bo.... muris voià
tout.

Ce soir.là, notr fûÙces Sor.g-
tem pià avant de pouvoir nous en-.

dü ciï _îha -e f-i- -Nou ca u.
Sion, 11on -pa- de . lui, mais de Ila

façon d ont nous passerions1 l'été
Fuivant, de l'endroit que nous lit-
biterionis l'hiver, etc. Lq tetribl ,

a quui bon ne se -dresaii,
plus devant moi. .Déjà il me sem
blait' aussi simple qu'évident que
la vie devait consister à être lier-
reuse et dans l'a'vnir je-ne pou-
vais me 6gurer autreý chose que le
bonheur, absolument comme Ei n.
tre sombr.e demeure le Pokrovrki
se fût, subitement remplie de lu-.
mière et de vie.

VIENT DE PARAITRE.
NOUVEAU cHIANsoNNIER DE VERANDE

M. Edmond Hardy, marchand de
mueiquO 1676 rue Notro Dame, vient
de publier un .nouveau répertòire
Vérande, contenant les chansons co-
miques les plus nouvelles.

hnvoyoz 26 conte en timbres améri-
caius ou canadiens et voue on rece-
vrez une copile.-

AUX 'RIUMATISANTS:
Ofeèz leur un flacon d'Hiiile
de Pin ParfuinJ et vous aurez

· leur reconniaissan.c9 4ternellC.

Ohansons a bion morChe
A .VENDRE

AU BMUREAU DU "OANARD"
11 .du abu-aoL rI fau

ures -nMoMant
- la Nuit-r qu'on appelle aimer.

Ur et la M C ndu c e.
Slosi Covile-La légende des cloche&.

s Z3 Jouna rett-Attention I mapetit'
~-cote.

19 Giloette de vn du joues au.
109 Lable[1, .. ir ae
110 Le Clochede Cornevi a ason du cidre.111 Mlle Nîtouoho-B"abet et Cadet

SLdlamour.
USG)dt eN&rbonne--L Paradis de la P1ranoe.

U14 La Prlnceseedon Canaries-Mon petit mari chérL
118.Les Cloche@ de CrencUle-' ade par ci.r'kss

par ilà. .
li. Lis Mousquetaires de la Reine-Ah Messieurs,
117 Là Cigale et la Fourmi-Petit aoil.
118 La M a rcotte-Cenvoyds du Paradis
119 Fleur de •F-Bvona encore.
120 Si J'étais ri-Si vous crobez avoir rIn.
121 Lei dragous de y'llar&-Ne arle pa« Roi&
122 Le songe d'une nuit d'dt6-&n sontge Iu
123 laletto-Femne varie, foi qui s'y le.
124 Carmen-Cbonnai- du toréador.
1a Mme Favrt-Qu and ilcherche dmansn cemrel
126 Fleur de ThS-J sais ni4 dans le Japon.
127 La timbale d'arg i.t-C>u lots de la timbae
1 -La Fille du Tambour-M or-Pet Français
12 -La Mcot-oplots de. Prisaes
.130 La Fa-rorite-Romanoe extraUe du duo.

13 GilMitme Telli-Sois immobila. :
112 La l'6r!chole--On sait alanir'4uad cm est espa-

IMLwCohsd oL ell!9. du Marituli
13.5 Bocew.o-L'amour, c'est le soleil.
1is Ie Trouvère--Dieu que ma voix Implore

OUaÂsomIrrrEs, ETO.
201 Yais.mol1 la .hrt-ri ,c~ 6 parileu
2r. £a m'a fait blei tlaldr-Chensonetti a«
20 Père La Victolre-Chanson-marohe.
2g4 Le O tg-hnsn
205 Les Mtiers de Paris-sie d'atelier.
2w Il Pleut des Cees-chanson-Vase,
5Yl Elle a W)s an la ea ansea.

~ Voa~rd PiOolo--Chaneon à boire.
2 C'et Ferdinan -chans. nnette.
21n Le conducteur d'omnibus-chansonette.
2I il et ermi d'ntresnsibl anette;
212 Avec uln-ae 1 lemlti.
213 Ab I Joseph-ransae.
214 Trou la l-Chansoncomique.
215on
216 hicudtachee-pol ka--Cbanecn-polka.
217 Le fondid'MSain#-D Callagecomelwu
218 Je mn'sens tout. mil-Givoserie.
219 Trois Pour u son-Duetto.
220 Ma gos sl-hncate
22-Sa famllio-Grand sucs d'Yvette Guilet
222 La fite des rata-chanon-marche

VA Menaie neha satro
226 ElI', on int or mol--Chanson populaire.
226 Ouaest San.aareFritre iiar.227 Fuyes les baisers des d'moisenles-Romanee.
2° Lhoneur et oargent-Chanson.2251 il su rmn-h.snee
mm Louvrier eontre Pays-Chanson..
i1 La fEte de St-Ccuenfa-hansonnette oomique;

Z u'nefsývou» 1-Chanstonnette.
23 I ol de ibtons d'chase-Du'to fantaisiste.
Z34 Lei; ssui-Csnonet-ace
235 Rieui1 Rien 1 Rieni l1lVn!ia~ _-Z4drilarondhB5nte .

2 . Elles sont on or 1-chanonnette.
M CaVaut la peine d'en parler-Chans comiqu

239 La noe idar-chansoncomique.
2«, Aubade à la lune-Chanson comique.
241 Verse Fancett-Chansonnett*.
242 F.li'm'a fait d'l'oLI-Chsaon de Vdran"s
W3 Marcha des 13 Jouru-Chauso»-mrne.
2a e nne La -d le.
W SpWh-Chansonnette anglaise.

246 Ab 1maaaita vaaC nsnt.
247 C'rit cln~anoet.
248 Pif, paf, pouf-M entvarsella
2-49 *reste--y 1-cha'sonnette.
250 La ibol-ancnte

?32 sixnî'le.aveu-Chanaon.
U53 L'enfant et lepoilchlnelle-Romaae&
25 Noaamoeureou-Cbanes -
2M Une rose dans tri h i'e
W C'en tout 'quo 'pe x ar'l pour os- -aaa-
Z% La isoc des nes-Chansonnette. 
2M Lamarce ds oommai-voya tati.
259 AieM o oie.n-Cbanun c u
-M Ainsi',,i.l Buffale Bill ut" s
261- L'cnflam -- Chanon milItae
262 Le vieux --endiant-Chaunuetts
%63 Flanlle et coton-Chansonette.
2M oh hla I oh I la 1.-Paodie de Oh Ilà la ,
2M5 Le pieds d'masoeur-Ch&mnsoetti.

.6 si u t'onv-Chanso n.
2b7 La femme est un trdsor-8cine comique.
WB8 Ah I''fioCasont.cmqe
c2 J -Tte Vrai Moniter sUr lei Chevaux d'boLo-PUOM-

n Pe re ix.ttO-Chnonote

2i aurait dn m prteinr-.Chmanunette.
VI2 lma r'fusd son as>"Emntl slue
r.3 Anlgôlel soi&

rf75 Viôrges--Caison d'Yvett. Guilbsi
m7 Le terre-Chanson.
W7 En amoureux--omao.

271 K6kc6k m-Fa~seM7 in.gilad-hisn
ms iSeptd ceux qui sont Ial-Chamaaenett&.

231. Ritantou.-Ohansefl.
2s2 Un bal.chesl'm tis me-ethanson de Vàmdb
Z&S J'apslep- aiodsiU.
lu6 Le a ondseees

*Prix,: 10, cents.
:Nous acceptons, tes timbres cmadis et &à!-
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L 'U R .RE
DE CENT A NS

Tout est pret; frégates, corsaires
et carabines Flaubërt. Les clubs de
Montréal sont organisés contre Tarte
et.pour l'Espagne. Le club Letellier
aguerri par de longues années de.

ceux qui veulent la paix.'

la ;[unesse ardente se voyant fer.
nier la route des honneurs et des ri.
chesses, a résolu, ;U l'attitude du mi-

'1nistre des travaux public et du sénat.,
de faire un coup d'éclat. • Tous les
membres chassés se sont' rendus au

Don Cnrlos et les sua tish de la rue
des Commissaires.

Le départ doit avoir lieu lundi pro-.
chain au quai de M. McClanigan' sur
le faite de la irontagne.

Quelques uns partent en ballounnes
pour se renre a la janaïque. Ils
vont promettre aux;haanais de trans.
porter la colonne Nelson sur la place
des Antilles.

Les canayens ne veulent pas imiter
la conduite barbaie de Napoléon 1er
qui .enlevait aux nations leurs-- dra
peaux et leurs objets précieux. ils
appùuteront avec eux les discours. de
Davin, Ch apleau. Laurier, . 'upper,
Bergeron, Flynn, Marchand, Turcot,
Galipeau, Ouiniet et autres orateurs
populaires ; enfin une-collection coin-
plète du "l ar.sard."

Ladébauche .est parti pour nous
donner un compte rendu de tout ce
qui va Se passer là-bas.

Sermon de' Carieme
Un prédicateur de la b.tnlic: ex .

p!ique å-ses paroissiens la muliplica
tion des pains,

Notre Sau-eur. dit-il, a no2urri[trois
personnes avec trois mille pains et
cinq mille poiss!>ns

Un malheure'ux dit à h-aute vix.
Moi, j'en ferais autant
Le curé descend de chair ap:ès. cc

scandale et demande à son vicairr
une explication

-Vous vous êtes trompê. mrnsieur,
le curé ;-il aurait fallu dire que cinq
mille personnes ont été nourries plr
le Sauveur avec trois poissons et cinq
pains.

Le dimanche suivant le cure parle
ainsi à ses ouailles

Dimar che dernier-je me suis trom
pé en disaint que le Sauveur avai:
nourri trois personnes avectrois nille
pains et cinq mille poissons; je vou:a.i
dire que cinq mille personnes 'avaient
été nourries avec tirois palis et cinq

Le Savon de PIN PARFUME blanchit
UNIR LETTRE DE

KISS-KISSINC

Mon cher CANAku,

Nous avons ici des personn s très
aîtligées elles ont dies " adultères
dacs l'cil et dans l'estomac. Et par
conséquent, tu comprends que les
inhdecifis sont impuissants à leur gué.
rison. Il leur faut, disent-elless des

'ttim-quipère " (timte keeper) pour
écrire leurs letires d'amour. De sorte
que-j'ai été, cette après-mii.le joyetix
traducteur d'une de ce~s lettres. Elle
terminait ainsi.

Ouvrer mon cticar
vous verre nia Pensée

Ouvrez m pensee vous verre
Celui que j'aim.
Et pis, clei que j'aime cit vous.

Otre

Les petits i.iseaux ont'des ailes pour voler
Et pis mu! j'ai en co-r pour vous aimer.

LI paait qn e çX les fatigie beau-

de se mettre des " bamicleï'. pour
dissinuler leur vue qui s'embro,uilltl
par les adult.res. - A celutains mo-
mlents elles faiblissent et lkur proron-
crauion S éteîit.-

Assez -.ur ctla et parkins de mon
fricot de I'.îucs. J:ê.ais a cô:é d un
gentil petit cavalier de huit ans, dandy
et tris raide, ma:s un peu sourd...

-Quel age as-tu ? lui d mandai je

Sa n%,u-e quif sujvait sa convcrsution
lui-cri, conmm leçon de politesse :

-Hcuri.pema p'isson, dis donc
hé.? au hiins.

je vous avoue que, c'est une f.-

't, comme dar.s tout diabissement
cnscignaît, i- y a quelq'ue f.>is, à dei,
ép &ques då-ermnir.ées, la visite du
curé de la larisse.

On êtiq à alctture et le bnn -pîitre
vo-lant s'assurer de Pinteligence d
ses. élèves -es imlarrompt et leur d
itarde s'ils peuvent dinner là juste

près du consul americain pour preris déhoîtii d'une mouche.Poissonshe Beau trai d'attachement aufo
d're un engagement et servir un pays .C'ce que le polist Cest un. insecte, disent-ils tods docie.tique.
ot on admei la -libre parole, rù l'on se ne sais pascomme voud

qui s'est pérmis de parler haut dans . iplésque l'on cut par d d
permet de critiquer la conduite du.: - savoir k qiuel d'entre eux davait I fainl'église,. va dire maintenant.::- deC chats, dle p)igeons. etc.,
premier magistrat.: lls'ovnt.r hanillés .. nieux répondu,. . . r aCelui-ci qui -était alors présent.rie longs tra je-s p:m-)r ren.nir au nI
en bleu vert pomme et rouge radical -Oui, c'est bien, dii le cur,"nais l s j-répondre : accdutumés a hrh abizant de i>.Chacun d'eux porte une-promesse de q&est-cCequ'un insecte

S das sa Les balles .- Avec ce qui reste de dimirche seprit la paroleMilitre dns s' poche. Lesmballe Is'restent buîAica b)éaite et ne sa- -plu fol,~
'du lIundyke sont suspendus. à leur d- rn r, iespuis encore rourrir votr'e vent que dire., l- fin, la parente de -<,a j
côté gauich. Comme oblas ils se ser; monde. notre petit bonhomme 'se frappant Un marchand av'at ve
Yréàt' motion de non cQnfiance -dans les mains crie triompRante d mies amis un ânorme fromq
double détente. -Vas-tu à l'exposition des betes, -Oh I je le sais mo, - c'esI~~ne aancé. L'acquéreur l'empoTu

La carabiné de Laurier ne leur a Zouzoune liébite. .ui, et commit la négligee ¢

pas. éte confiée parcéqu'il n'a pas. au- -Out. KissKîssîNo, sa porte ouverte.
toriúêr Joe.Vincent r la vendre .-Ayors tuNm'uverrcs.s Le lendemain, il chercs end

pl.* deforg..çL.lui-ci e'~PS.-J'ai oublié qluelque chose. pls* de fromage9..·eu.al
Viennent derrière eux.Leux qui ont INUTILE DE SOUFFIRIR mon cher CANAr.• J'ai, oublié dé c a reifbiifiit deu PAques--de renar: Naolo Pou cu l nui caitn-c u,rard: Napoléo Pour cela i li'y a ux u.er féliciter les gens curieux. lier soir • • t donné le joir.III tòîd Salisduy, Palmerston,Ti les célèbres Bonbong ci sirop j'écrivais un mot à un aquietje de-
¶qtbpterre, Frebch Mary, Garibaldi, de Pin ParfumJ. vais-dotn à dmes- Bbulvrd .. arrb

.erma mssie àuned

la Peau

tique qUi atttndailt Prs. MOL

rieuse colmne toutre

d'ailleurs elle f isait ine

de moi et chantonnait 
à me feOd

oreilles tout en ay.:t l'mil àm

respondance~ je rn' nper

crivls comme concstor

* J'aptais bien d';ut es chosesi

dire, mnais. Andrée eSt en an

moi et lit tout ce qU

sera pour une autre foiS..-

-Non, reprend la domestiqu.

veiment je ne r te pas, je cli

AU revoir, che

Nouvelles.de 
Levii .

.Mon cher CANARuî;

Jeudi; le -, e à

I versaire de Larric du garçonde

mnain. A cette occ:a o 3 un beal

gramme fnt p-epal commeti

7 hrs--Arriv & r inéa.

S -Super de~ sddlai

9- -Ma h de hxckey dunsIl

Ion citre les ieses etls-

tres de l'tbiSem nt ;'parü•

gnée par ks lrenières.

lao hrs -Courve en raqluuednai

ca.lie:r ; à'i M. evaiq2ear,
i ot h-rs.-(.utrse .* l.a b 'uteille, pt

par e fame 1-ule.

1 a hrs.-Tirage a Ja janb::r, à

dans trois; ge par'Po"a

ri is -Danse entre la nttreste

soi ( h-.tt, tous deux par ds sa

bras.

r a his i-écnu imr par le bea.

côte duILIla

I 2b rp-I t 1 >our se teitn

laquelle tout le nnde prit parl

chantant Gd save the lhundt

l:s jugce étii.-ma Tic Noir,

Fonce et Ti Chafllki



Le Sirop de PIN PARFUME guérit les Bronchites

ýCOUACS

Un ami a:tend son 'ami pour aller

chez le voisin. li s'impatibntO-et de.

mande au commis:
.Qu'est-ce que fait X...
Lecommis,--il y a du monde.,
. Alors, i la fin du monde tu lui

diras que je suis parti.

Un canayen du faubourg Québec
-dit.à-son-anu -- ____

..Dies-noi, mon ami, qui vous
rend le nez si rouge ?

Batisse.-Il s'amuse et se pique
d'orgueil, mon garçon, de ne' point se
fourrer dans les-afftires d'auutr.i.

Ceux qui n'ont pas de certificat du
Recorder. Ils sont a la porte edmne
épise.

ler aveugle.-Dis-moi doic le nom
delidane qui t'a doni rotents ? .

2me av:ugie.-je, ne peux pas te
donner son nom, je ne la conmiais gue
deut. .

La bonne nouIelle qui courre la
tille c'est que notre ami Fred Dubois,
H1-a-sollicitationd-e-s-s nombre¯ux
amis,a décidé de servir des repas.
comme l'indique l'annonce que nous
publions dans .ne autre colonne. Ct
sera le rendez.vous des amateurs et
des sPorts. Tout le-monde y sera. et
tout le monde sera satisfait.

L'usage de l'oignon développe ja
moralité dans des proportions in.
croyables.

Ainsi n'anvez:qu'à -faire- man.
l'de -oignon à une 'dame; vous

Pouvez étre sûr qt'elle ne se .aissera
Pal embrasser de la journée.

Certains .naris jaloux .en faisaient
manger à leurs femmes à chaqu.e re
pas. .

Jt "1''

t,

~1

-S

s.,
N...

ILS NE. SE BATTRONT PAS
Inutile d'en par!cr. On paile de guerre, il est vrai m în..s depuis

que ça devient 'zérieux ça n'est pilus du goût de ces grns aà. Il n'y aura.
pas -de guterre, le CA.NArir> le dit.

Un g illar d de la rue Wolfev a ache- N OURNA
ter les j urnaux sur h rue Ste-Cathc-
ri .e

La lité fille qui vend- le CANAa . c

ne peut s'empêcher de dire en e De tqus les jminaux canadiens,
voyant: Il en est nu ut l'avouer,

-Mon Dieu ,que vous avez l es fe n'dis pas ça pour vous blaguer,
mains-sales. A côté ,d'iui kt autres sont rien.

-Ah I ne dis donc rien, nia letite,
reprend .lecitoyen, .situ.ny.ais m- C'st un jnt rnalbien rïgoro,-
pieds, donc. Qai .outs fait dilater la rate.

~ 06 l'on y trouve tout à sa place,

UN qCH I CAN E . t les piopos et les bons mots.

Deux marchands dc la rue Sie Ca- Si par haard, vous etes morpsp,

therine, associés depuis que npesjmois, Ou qu'vrotre affa ire ne va pas b;e n

ont couchés sur le. papier les condi- J'sais un r'mê le qui veus fait du ben.
tions suivantes :.

Batisse.-Moi, je ne jouerai pflus
aux cartes. .
-Hctor.-Moi, je neé. ferai plus la

noce.

. L'autre jour 13.atisse a passé la ruit
à jouer au bluff; iLentre au magasin
et.constate que son asocié afait une
urgies sa contenance l'indique, il * ti-

Et quil faut prLinoe a petites d 5osis

Chaque semaine et sans retard,
Surtout retenezr bien ceci.
Que chicun se le tienne pôut dit.
-Achett le j >yeux CANARn

H est l'ennemi de l'ennui,
La gaietée de chaque foyer

~A
tube, marche niai et pale ' "'ni, Par lui tout cIgrin-est chasse,

un aveugle et un gaillard pochard. La joie sur chaqe visage luit.

lat tre dun liard sont d'un. Comment, dit BRtisse, te voilà en- P'TIT WlNDSom
e 3 core plein,. tiu m'as- pourtant promis Si vus suiveg bien ce conseil Joe rot s a phisieurs ordes a son e.

bois détèle egaçnaetaamed dmstre sobre, rangé et convenable. Tu ·uis arantir votre cis JugZ i est
tleeamb de bois e p i '. Tailleur.-1aan1 il tal'e une culotte de

bor 'eautre jambe triches,. tu ne te soumets pa ton JamaiE vous n'aurtz d'embarras ; bSceer.
face e jame.Ça se passe en contrat, te voilà encore plein. Vous m'en lonnerez ds nouvelles. Sauteur.-Quand ilsatte un poulet.

de l'église Notre-Dame: d Tourneur.-Quani il: ourne uue -omelette.
aveuge.--Tu detles ben de bon- asctor.- a ;u cis-moi done, cher Maia il est ouvreur.continuel, son établisse.

at heure d a tù as tu b comme cela. muent reste ouvnt jour et nuit au coin de lase or L1 associ Oùmilerh s as, teulleu
b T h ' ct de Batisse. Poète laùréat couronné par cte St. Lamubei et de la rite t; Jac.quesâ

botux-Nonj-je -chag --me Là'' *ýmeler rpas' e ellu
-s'n orn-» wa l'Académie Franç.aise. serv:ce et les meilleures hautres mialpecqes

J'mb, bons de jambe. -Boâlevard St.Lambert

r .2.
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UNE PETgTE SCIE

Il y a des désagré nents partout
chcz les journalistes. Voici

Ceci a été pn"lié par L'Av4nir du
Nord.

Deux choses nous enc'oura:t d· «uis
la voie .i laboritusei d. jour alisnt
Ics félicitations d'nw rnrn:s instruits et
distingués et les s ijure d. cer
tains buses à qui. g'tge i Dieu, nous
n'avonas le dorn r p'ire.

Lisi z cet i ct -vous m':n donnerez
des nouvelles.

Montréal April :39.
Monsieur le Rdaç:euwr,

Je vùus renvis les coe-IAe de !. "Ave-
nir du Nord ' Je, ne déire pas le
rcz.-ir ; si c'est ;o:nane vo:s le dit.es
1ur;ane du parti libérai. Je I - trouve
grardement car.grér:&4 et tant q'ià
espr-t qu'il y.ntre, je ?-è crois pas

.il y en ait pour .i co par année.
Ir. 1 U RT UBISE,
4. S aint-Sacremernt.

N 'es ce pai que le rtho-
alih et Pesp i: de L e rous
er -nt sL.h5aInmen

La reClam a. 4Japon

Relevé d.ans un i urnai de T'kio 
I cooire des d:cè::

j s." diecéd, le : i ctobre. dans
sa baur ique, aamar>s t s respecté
par .us ctux qui 'ont conmw ou ont
tu sfr.ire avc'lui. Cum-ne homme il
é>tait très maiiable.. Com!ne chapelier,
honeate et 'dc.i;. Ses vertus n'avaient
pas de p:x et ses coiif.r.~s ne cA-
taient qud deux tziMs p ë*ce.

'' Il laisse unè veuve pour déplorer
sa perte, et une grande quantité de.
hr vendra très

bcn marche au bénefi:e de la famille.
Il a été ravi au mônde à la fleur de
iage. justembent comme il venait de
terminer un achat impor:ant de. cha-

aux de-feutre qu'il avait eus.à si
b.n, prix qi:e !a %euve peut*furnir
des chapeaux mei leur marché .que
n'importe quelle nison de notre ville.

"lSa famille éplorée continuera les
affaires avec la mené pncituaité que
le regretté défunt.

Nive



La Lotion de PIN PARFUME cure et embellit les Cheveux

Q L F MM pUr prendre vine actio~n cn séparation qu'il ayc ue Patience rare, e V
LA VÉRITÉ EST 'LA FE M ME°" '"''"en teneae',

Qucl'cicacilet leconomie ' d' corps et d' biens. Joc.
sontpers'on n rpar le Savon D' APR LE rRáSIDENT LADOUcER Tu sais c'que c'est qu'un fu follet Si Mame La Douceur
de Pin P'arfuni. 10 ets la j'suppose. Tulsais qu'c'est uue.ma je-cré ben quej j' darierain
barre partout -Si Joe Doftiet est dans la salle à chine qui court, qui vole comme une conde noces, j'n'ai pas de g

soir, qu'il vienne dans cè bout icite, nouche, qui pique l'petit dans son le veuvage, quoi que j'aie ben pHOTEL BIE DEAU dii le Président LaD)uccur, aPré's berre, se fourre dans la boulette de soixante ansà la St Michel, riavoir disposé à la hàte des afT.ires de beurre, dans. l'itz du vieux, saute tous-les*gars du village voulaient
anson trrar Vateeor les touristes. routine ie la Société St Vincentude dans le sucriet. Quand on veut l'em- courir un charivari, vrai de vrai.

richemeent meuléees. %rviced e Paul, lors de sa dernière asemblée. pigner, il n'est plus l'à ; quand on . Il faut tout s'imaginer dans It .
clase. Joe )oucet, qui mastiquait paisi S'imagine qu'il est Sous la table, il est ge,.d'abord du boti temps pendatEn face de l'Hlotel-de Ville et du Palais d blement une énorme machée de gom. déjà rendu dans la grange ou dan à peu près deux mois et deti e

A quenques pas des listeaux et des gares dê ile, dépinette, se leva tiiiiid:mnent CI l'étable, tourmentant .les vaches asse suite, la tenipete,- les tremblements
aemms de fer. se dirigea, non sans hésitation, vers pâur les faire tir ir. Eh ben ! Presque terre. le yable et.sol train.
38 et 60 PlaceJac-Cartie le fauteuil.du Président. toutes lcs femmes sont comme ça. Un • lus de mots doux, plus de mot

-Jde I continua le bônhommé La jour ça va comme sus des roulettes. p't chat par cite, de mon gros loup
Douceur, en souriant, l.iéîtenent, je elles sont gentilles à croquer, elles par là.
viens de me laisser soLiIer dans le - nt pattes de v'Iours. L' lendemain, Pour sûr, je serai toujours le Miist
tuyau de l'oreille, que tu as l'itentio ci metront la s ss sus d'sous quC j lai été depuis 3 ans, bliue
de te marier avec une jeune Cille d&" tte"Ont vos har baillette, n'iporte coinent labonne

uy4u d l'orelle, qe Luje :mte on .a ma.1isous imn rh 1 akt:nlupoî femm sera.
- i la paroisse de Ste Phi:onic, ure la fere:re ou par la porte de. derrière

des nièces de . Prosper Deveau du e vous tirerom par les cheveux. p.arce Il faut être le maltre dans lewn.
troiimerang, jolie comme un cCe"i que vous ne valc. pas soixnne e nage, tout en restant calme.-line
eutsavante comme une niI.resse d'à q faut jamais faire le p'it mouton et

S.A . BR SSEAU, L,D.S i cole, c'est t'y vrai? plier.
. A pr ès avoir vécu avec ýiame i- A prés qu,'une femme a chicané em.

RU Montré -Oui ,esu, répondit en rog j'pn. p et grondé per. .ant -une heure
ls e sa To .p 1aisaque jla conraisais¯ Ius 'oue pour rien et sans avoir un mot der

ee -. 1 qar luie un; -'aui -eie ien -D ireineo.es plus r.uym.-e : es sans agros. ponse, elle s'embé:e et se décoirage.-:oone_ dDen-.or oc orenPr. trente-deux' francs et six sous, qlue! tu Unil soir, j'arri.ve la mwaison, j'entre Dis 'comme ta *viie, qind Utnepéssur Xii e ac r e'. as acheté un- poele à fournea.-u, cingq------ dans -la cuisine par le tambour, et voudra avoir des pen:d.ints'd'oreilli
? caissunecouhe:e spol avc u'est ce que. jývois, le grand miroir. en or et un'nmanle.lýu du v.elours, ma.une paillasse en p-!ure de b',d d mrde,u cassu, .la pendule dans I'mhilieu d1a ne fats pas la Ltèise d' ici en donner.

.huche,e lace,tous les tiroirs d'la commode Quand tu arriveras à i1 maiton et
BRU LEZ les que t te proposesde àpre'ndre ma chavirés et l'edi contre le poète qui que tu trouveras ta bxunne rurCehee.son ; sans doute gue tu as 1itno aieurait comtie un vcau, pendant qu 1la reuse,.gaie et conténte, donne-luidaiA LLUMETTE d'être hèn heureux.A LiU ME e u. viti.ae, Vair tout renfrogné. se her çait petites· tapes d'amitié dan, le d,p

. dans la grande chaise bourrée. .lui feri plaisir et jý suis ser qu'à te_ -- J'espére de tout cieza r qu e itu vasdaslgrnethi bué.
Unes dtute s elle méporgera le front fera manger de la crêpe aiUn boirclclpealeire, morn garçon, mrais il y *a a1es.] '

E r's son: les meileurdecho que jgveux t'dire L f wi iýtee son mouchoir de soie, si jai ard avec du 'sirop de canne pour te
puais pSS. i urieu cré Y ar iud, - t viogt qu:tre heuXC. aprés, récompenser,

est une criiesCrau.y aur m
The E. B EDDY Co tr.ertehuit ans passés la l'oussaintele me rccevra à coups de tisonnier. Quand tu la trouveras les oreillu

Limited, HULL.. t'y ient quë j'sus marié avec Mari orsqûc je mettui le pied sur . gale- dans- le crin et les- yeax end'mas
% tii cnc re. pac qu-------- nipas PUaviUne lem~LaDouceur. et j'peux pas' dire n rie. u n'écoutes, Jue, .:C jprce q né'a

' é-mfelã- coipend tout à faite.. Les - i MeSieu. nie.de u pour faire son
et son lavage, défi..i e fais emi.

- hommes, eux autres, ont des accoutu -- On s'maie ordinairement pou. blant de ne rien voir ctneri6n enle.
... mances réglées, ils font leur p'tit.bon-t de l'amour-c'est pour ça dubitable- e.LOng ent agque homme dl n tout tranquiitemer ment que tu I'm a ries, toué6 itou; pour d -ce appuya Joe d'u

ngfuent Magiquee f nt uei bonne pipe de temps en tant, l'amour, c'est une dle den. aOui e
- d.*ýý *n air de doute.

Gu~rr les'maux suivants : les Plaies temps, prennent un tíi coup d'ar gance, c'est à peu prés comme Ics -Ne te foures pas d-ns la cabo
de toute:nature et d.esription, Brl- pétit et ; leurs moitié -savent c' ù Les. concombres .le pri c'b c
res, bngelures, mai de Barbe mal de s i ra
L tu ng m trouver tous es jours de la· semaine, tant qui. sOrt pas à graie, mais a n'es jamais sûr de rien, ln la fl.ttit,
et d'Oreilles, reasses,Hc.orr- mais on n'est jamais sûr de ta femme, change quelque le,

deAmpoulei, Lkpr tc 'Lysn jamai%s' ''-s., Unbifiepaeaj.h e ,iaEn V'nte' chez tous le csont j les mêmes. Un bor faire place aux;choux,. aux carottes, de temps en temps, tu. pen tenir
Montréal. Prix'2e la }oItei soir en revenant de i'ouvragc. tu trou- aux 'p'tits radis et aux n.avets,"tanItôt femme de ton côté dela clôture ptr-

LA COMPAGNIE D'ONGUENTMAGIQUE vea.p'tre ben ta femme chantant: fret,-iantôr chauds, tantôt sales'n dant des
-Je. voudrais itre un ange, mais le tot poivrés. .n annesmaisde is ed

pour 1'années, mais quand çllc prenraiSlendemain, le yable sera plur-sûraùx La jeune fille qui a toute l'appa- sir'e ou un c
Librairie ' FAUCHILLE vaches dans la cabane >arceirahe. dan, a .can, Pai quec rence d'un ange tombé 'du ciel, n'est tion-aux éclats.

1712 RUE te.OATIERINE Madanie n'a pas de rohes de soie et ben sôuve.nt pas autre chose qu'ue -te félitsEn ent ~éeseodjtonsspciaesî'~~ feus sso chpea. sequune Noust félcitons, tous a l'OciasOU
des fleur sus son c ee'crdinair ayant toutes les, fautes de.ton mariage et noussouhaitonSq'

No 'veau Laronse.Illustré." Ce magnifique Lundi passé, j'ai comniencé à j>uër' du sexe, L'hotnme qu'a disait Et e un ça sepasse le mieux pçssible.
ousFe pub.nescomme sr U a e une' partie de dames avec la bonne héros digne de s'asire'sus un tr-n La Société rie fait junais de prétoutes les temaines,« ou'une. sOrie cociprentani k. gri un ti A on est trop pau t

o fascicules.tous les deux moii et demi 'envi.. femmc, je l'ai fait gratter quatre fois de roi, pour-qu'a sdye'ube roise, ù'cs.t sents de noce, on
rn sp l dde; suite, et j'lui ai four r trois p'tits plus fait que de chair't d'os, un-etre pour cela, nais'on va prier pourq'Une spécialité de modes françahse,. princi. bjce.inée upalement la mode Nationalç, reçue tous les. CoCh sans e. Alle a rien dit qui kiqute contre lethié, et fait la gri- tu jouismes d'une bonne santé et q

Lundis, et qui donne toutîs les semaines pour et à pris ça comme un coup'de laite mace sur la soupe aux pois et la ga tii aies une vie heureuse.-ts le namero un patron grandeur naturelle h03Troite personne qui prendra un abonnement chaud" L' lendemain aprés la pre. lette de sarrazin J'ai pensé à ça ben Bonsoir mon .gaiçon, et à'nbr
de un ans 6 mois Ou 4 mois aura droit à 3nor. mière partie, elle a pris le damier, 'souvent et j'ai toujours "trouvé que 'ta future pour nous autres.

gT otute oin de . m' la cassé sdsla t '.e et parlait déjà c'est l'homme pui'est le meilleur, qi'
trois semaines d avt. e'aller trouver un avocat d'la ville endure le plus dans le ménage, iin Boulevard

".m nag il4 dead
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Uverture de la chambre des pei-

S a e.lieu mercredi, le 6 avril, ' 3

. e 0t~ t 3 sec.. 21 coups de

Irnin, chargé de sucre ant été tié

Canto' àllàtoche par les peignes

sont présents à la -chambre 1:- lar-

p10n, 1 alésine, Crousseton, jean Ni-
clo, SanslCsO,, Grippesou, Baise-la

pst Fristapatte Paicrace, Serre

b Poîgfle, Crapote, .Fachu, Chanfa-

r, Alaronde, Nasuce, Ti Charlo,

pice..iaieL, Fanspiqué, Rongeliard

et ousseux.
Le secrétaire a lu plusieurs lettres,

e .une des sans tabac qui
demardent à la chambre de- nommer

uncomité pour ramasser les 'rameaux

de l'année dernière. Accepté.
Ti Charlo dit:qu'il-a f.it.une bonne V

mette le dimanche des rameaux en
çedant des feuilles de taba-c canayen
.ciex qui n'avait pas de iaieadx <3I Mon chc

dinue la recette $1.00 et 2 cents.
Pachu: demande . qu'une lettre soit

0ayée au gouvernement Laurier
our iui 'demander à quelle date' il imécne- méchante.
réeend commencer les travaux, car il_

sassez de déchets chezlui pour rems-
plirle trou cù doit etre placé la sta des arralci

tion de VI. C. R. 'Cette ville pou

Le secrétaire lit une lettre de T- départ aura
Drummnond;

mon Jambe courte avertissant la cham. à Crapote de
e qu'il a obtenu le contrat de la

ije-rapide entre Lévis-et-Québcc, il 3 hrs. co
demnde de l'aide, à là chambre pour - 'hone

Po'de l'honneur
dpaersa frégate å roue pour l trans-
port'de ses sacs cet été.d

Pinc-maiile se léve et dit qu'il.peu capeau de c
19esiècle,-Ildoneresmadriers--de-son- trot- -__

Ti Charlooirr, et finalerient il baptise la frégate .aTiC
ilimon "Vacarme." Paelïu, que le

courant.
Rongeliard et Chanfaron annonce nt
la chambre qu'ils ont transporté les

cloees à Romue en ballon et .qu'ils ont.....
li péir la mer àPompon. Qua-.

tre-corneill es qui dormaient. ont été la
mues de ce naufrage. Rongeliard M petite Bla
demande dc l'aide. àla chambre.

-FristaQui t'a dit -
Frùapatte dit que sa femrne a des

,itl¢statalognes et qu'il veut les Je pense .qu.
donner. -Doublelanguc

histoire infar
Harpagon, prJesident annonce .e voudrais.bo5 les rnembres de se tenir retl.i

quand les glaces du Sault descendront, ti'elle dit, m
ar il y a de l'argent à faire. Il dit .ai .t

sais que je.tisauvé» 'apnée dernière.: une Sans oi' je
t3 madriers un pele. trois . imnoi vit

Pants ,un chaland ét un ba tai. ou 1 crns. la v
t -journaux lle.a -rna _t -jrent .de donner noyeraiss

pour cette aubaine.
e secretaire annonce aux membres UNE BON

rendre à la gare de l'Intercolo Qui ser
POur assister au dépait de Pince- ltaiite?

, qui doit .aller à Mdontréal faire olère V

ï.

r monsieur, si Çous ne me donnez pas votre fille, je vais me

.-mon dot que tu me fais plaisir, si je n'avais pas eu un
our la marier, j'allais lui sacrer une balle dans la tête, la

ents avec les peignes de
r un.grand banquet. Le
lieu, 1 8.30 hrs. par le
les memnbres de la bande
vront etre à leur salle
stume.compplet. .. .

le remercie ses confrères
qu'ils lui fant- et il pro-
tre sur ;cn 36 ce soirelà.
astor, redingote, canné

propose, second6 par
consr il s'ajourne au. r5

pIQt'E Pa.tkToUT.

MOU R

.nche:
que je ne t'aimais plus.?
c'est cette odieuse Milc.

qui t'a; raconté cette
ee. Ah ! que je la haïsse'!
ien lui donner un savon

toi, tu ne crois pas ce
amie .ies.-ce-pa.s? Tu
adorc de toute nion ccur;

ne pourrai plus vivre.
e ou tu veiras'dans les
ort d'un suicide. Je' me
l -n'est pas trop froide.

NE SANT.
a rétablie et Aremeni,
nte par l' usage <lu cé-
ant de' Pin l'arf um. &

. Borlne recommendation:
-. Avez-vous quelque expérience

dans le commerce des porcelaines ?
demandait un marchand d'Ottawa à
un jeune homme qui se présentait
comme commis.

-j'ai l'expérience de plusieurs an.
nées.

-Que faites-vous, quand il vous.
arrive de casser ouelque pièce de va.

-D'habitude je remets les mor-
ceaux ensemble de. mon mieux, et-je
place la pièce à un endroit où un
client est sûr de l'a faire tomber, à
terre.

-C'est bien je vous -prends che z
moi.

HIOTEL ST.LAURENir
La maison par. excellence pour les tou-

ristes, les acteurs et et les gourmets. .
Cet, établissemint, situé aux Nos S6-SS rue

'St-Laurenr, au centre de la ville. près du
bureau de parte, des banques et. des places
d'aTaires, of re au public tous le avantages
pâisibles. Les chambies sont spacieuses,
meublée avec luxe, le service est parfait la
-alc est excellente ci les nombreux clietts

qui s'y rendent 'ne cessent-de se féliciter d'ha-
biter cet hôtel dé premier ordre. La 'cave est
fournle des meillenus vini, les prix sont mo-
dérés et nous ne saurions trop rngager nos lec

s à encourager Ni. George Pepmi le po-
pulaire hôtelier qui possède cet hôtel;

LA BIBLIOTIlEQUE ILLUSTR.EE
..Tél est *le titre .d'une nouvelle publication

helxiantdaire publiée ù Montréal, No i635
rue Notre Dame. Les éditeurs de cette pu-
Ilrcation "ettvent se vanter d'adlesser au-pu.
blic un joli jou.nal bien Rait, bien imprimé et
cligne d'attirer l!nttention de ceux qui aiment
A lire de jolies ciossez

~s Rhumes

MPRIMERIE

AI P PIG-EOuN.
.1798 .

Ste - Catherine
COIN STE-ELISABETH

MONTREAL

Tel. Bell 7121

Ayant considérablement augmenté

notre matériel 'd'imprimerie, nous

sommes maintenant en mesure d'en-

treprendre toutes sortes d'impressions

commerciales et· de luxe, telles que

CARTES DE VISITE

CARTES D'AFFAIRES

CARTES DE SOIRÉE

CARTES DE BANQUET

EN'TÈTES DE LETTRE

FOIROUILAIRES

PROGRAMME DE CONOERT

BLANCS DE BAUX

FACTUMS

PAMPHLET8

LIVRE .

PANOARTES

AFFOEES, ETo, Ero.

Prix très modérés.
Les commandes reçues p la malle

promptement exécutées.

SP, PIGEON'

lista Iàbout.rnda.~ loutulBAUM1~ RIHJMAL

îs RliuM*CS.'
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i Ch':r C.% NA Rt '.

L'hiver dernier notre vieille José
phine s'est payé le pix- dun"voy..
à Qué.bc en blalioune, iis le pluts
drôle c'est qu c!le est revenue en. ce-

tis. Ci. a teilenîcut frieiné ses
amies ci,-elle a priis le Dieu Bacchus j

à té si , q'ellc n'y retournera t pllus
iam. .îs.

D.R O L E R 1 E 8

Le nuzrchandt.-.\l h bele dunm. j :
n des p;ie.s p acellems pour p:er.dre
1ts souris et.... .

L-i d..nie -je : e, au pas besoin.
je 2:'ai e e sc :: cainima ni.asn

L.e marc. 3d. MS, Si 11nadi ue le
d.ésre. je p.is :i fo:r::jr les souris

aussi et i de ix. utd aumnaLu.
Un -
n VûyIget r se baisa i da:s .l'on li

bus pour rami.' 5er i ter uqu

a perd t:i franc ?l d.nunda

Une demr-d '-z.ir.e de voy.v-eurZ
se earnt ;ussuo. a ruars leurs

a l'a de:;x :end ii ja muin Ci1

di piii avait ä a t
-L pv eý, tic- ot-tel pas la

date de e.z ? de handa la pilso;:n
u: av:-.t fLit la tai

-Oui.
-Et n'es-tie pas usé d'un c'té.
-- Priéci è .r.

Alrs. vi. re. b.en. .Et ej
Sfarcer rezm -au écCWimnt: un bou- 1

Jean c a el est le n.m qui ngure
sur ure en ene de-c5tierdom

voci le texte

Jean. Veau, fi's, charcutier, tue

RtESTAUIZ.%Nr A VENDRE

PoU-u$cau l'.un luscro't ccpto, .
ller ri Allad offre A.venclrc son Restaurant

laurant est rrconnu comme le p'us popplIair G
d. la sue C:aig. .. 30. Allard a occupé ce e
p.ice -daffaire pendant treize ans. A un b m
clh t r,. b.» termes. S'adresser au Nt

4,,j rut Craig, coin Sangainctt

Tel. Ili: ii. JA R A NS D'E TE 27 R E S - UI I e.Iit-n.F -T 21
RESTAUR-ANT des GOURMETS. .

Tou s l. . t veit qu'il leuirl ut r~AL.ON~CS PlRIN\ÉS et Qpécizilité( pour einteau neuf:.t prilen p i ,

DINER8 et 8AU PE Rit, '4 un7uit , -
JR8r u*ni. Les lt. diliiles ,crollt

rta uàminuit. on ;-ot: . domlir le. j r ije
a ~ ~ ~ ~ t e iln, •C.c lt

FRED. -DUBOIS. CIE1MISES -
-50 E RS '",ree e

EXPE RIE N.E ùtre o -le o

. Ii ttiU 'f!* i ..ntini s zt n t~'i'tre ù4

\lis qu lit

Tsaor MAnKS sn li rs stir lr' \Ln

COPYRIGHTS &C. .t r 11i t r, a d rOE
A-i ..)a *

i . tr & îNv j .t

le s <?1) ï'
.i .'g ne

C.3618-road-w York
n a e 7

t.-,
s-,., N....

* 
5-"1-J,

s 't 4 Le plum efHeI.é p u arréabe
desi toni q ues t e ,is

Pour- le systemle-aîtier.
DYu n Oût tr.' algrf.-able il convieni:

parfnitominent aux onvaleuenta er
aux per2omiesiq- li pslus dltirates Re.

cornnnandC tnuer-r l mendeins7le
clergé et:lI pires.

AWIRENfF .\. \VIL N & CIE

les cochors-èomme son j.ère.J
- V e nu (e I. Çm r u e. votr Vin ls«

- Coca doime ft zîtos alle rcu.. blancs, i
Belle viriteuse. - Pauvre hdmme ! 1 d l'Et rope, in force d. vi!ivir l'

Et qu'est.ce qui vous a conduit ici? NOUS RECO-MMANDO S sie et l'Mrique

Prisci.nier.-Tuut ça est arrivé à - CH As. A A d1. LA04gere
carse de ce fatal nombre trei-ze.. CORSET P& 206
B;lle visiteuse. -,Bien, voyez-vous, Cr'mme étant le plus durable et le plus

made monisle, il y av.ait les douze ju corr.r>itable. i. scit le seul corset (ait
i double couture et pourvu il trofs

le juge, ça fait treize. acierssur4eski ; de plus ce.acies ECON OM SEZ VOTRE ARGENTsort solidement rcinus par des onlJcts
Unavocat, - dessant à la Cour"& A vo

le. corast idéal. Demandez le et in. en achotanit vos meubles dès I présent, car y i unavait appëlé les juges: ' Gentemen " sister pour l'avoir.
aÙ lieu de "Vos Hoinneurs.' Quand pRIX Grand Massacre dans les Prix.
il eut fini sa hurangue, n'de -ses col J. E. JOLY, Agent -
lègues' di barreau lui, fit remiàrquer ~ ~ Vôue pourrez en juger par vous mfmeà on -venant examiner c

er. . s'ex user lont vdu aurez bo8in, et ai çe que l'on voua vodra n'est pael*son erreur]lelva e ilur ach que partout ailrourEer lupet dit : " Jeprie la. Ccur de m'en- rn rché que .. partot

tend r. Dans la. chaltur du débat. OBTENU renettrons votre urgent joyeusement. VEN EZ NOUS VOI Quti0 t
tenre. Dansis la cer vdu db 0BTENU1ES PROMPTEMENT 'lon eoir

j'a ajîpelé Vos Honneurs gentlemen. y F dPc n T
r'de pdoA ibme, t nous. ,silotnupI . . . . marchanddr p

m.rdep .rdr." .. .. .djppicas.u. rje, s auf.rs agents n on't·...s'terunalledt r. e'a e voulsd

Bo>ul',vard St-Lambert s 2 551 CAr STE
ectii à

m;r-de prdop1fl Le o apI q deonu e AUM I R H UIJM AL p G bou Prit:
~S #quea s.goj, .

(0. *Vr Lr-è-

-A - --


